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Madame la présidente, honorables juges, je me tiens debout aujourd'hui, non seulement pour 
représenter les 165 millions de résidents du  Bangladesh, mais aussi pour les pays vulnérables qui, très peu 
responsables du changement  climatique, en subissent les conséquences les plus graves et les plus 
exigeantes.  

Le Bangladesh ne contribue qu’à 0,35 % des émissions mondiales de gaz à effet de serre, même s' il 
est le pays le plus vulnérable aux effets du changement climatique comme les  inondations, l’élévation du 
niveau de la mer et la  sécheresse qui deviennent de plus en plus récurrents en  raison de l'augmentation de 
la température mondiale. Chaque année, de nombreux individus perdent leurs domiciles, leurs emplois et,  
parfois, leur vie en raison de ces phénomènes. Des études du GIEC anticipent une augmentation de plus d'un 
mètre du niveau des mers d'ici la  fin du siècle si les émissions de gaz à effet de serre ne sont pas réduites 
immédiatement.  Environ 17 % du territoire bangladais pourrait être englouti sous les eaux, tandis que 30 
millions de  personnes pourraient être déplacées d’ici 2050.  L'intrusion de l'eau salée dans les terres agricoles 
côtières est une autre conséquence  dévastatrice de la montée des eaux et surtout des océans. Selon la FAO, 
30 à 40 % des terres  rizicoles du sud du Bangladesh sont déjà affectées par la salinisation, mettant en danger 
la  sécurité alimentaire de millions de Bangladais.   

Nous ne prenons pas en considération nos plus grands ennemis, les plus grands émetteurs de  
carbone du globe. Les données à ce sujet sont objectivement fiables. La Chine, le principal  producteur mondial 
de CO2, génère environ 30 % des émissions totales. L’Australie, également,  est l’un des plus grands 
exportateurs mondiaux du charbon. Son gouvernement continue encore  de défendre ses industries fossiles.  
Il ne faut pas oublier que les banques aussi ont une responsabilité énorme. BNP Paribas doit être  critiquée et 
jugée pour ses investissements dans les projets de combustibles fossiles.   

Finalement, ce sont ces nations et organismes qui sont en grande partie responsables, car elles  sont 
directement impliquées dans la dégradation climatique qui porte atteinte à des pays comme le  Bangladesh de 
manière disproportionnée. Beaucoup ne respectent pas les engagements pris dans  le cadre de l'Accord de 
Paris, qui vise à limiter le réchauffement global bien en dessous de 2°C.  Ce manque de responsabilité met en 
danger les populations vulnérables.   

  Le Bangladesh demande que la justice climatique soit juste. Le pays appelle à une justice basée  sur 
deux principes essentiels : Ceux qui ont le plus contribué au réchauffement climatique doivent  non seulement 
réduire leurs émissions mais aussi fournir une compensation financière.  Le Bangladesh demande la mise en 
place d'un processus de financement climatique qui doit être  respecté. Les promesses de 100 milliards de 
dollars par an pour aider les pays en développement  à s'adapter aux impacts climatiques de l’Accord de Paris 
doivent être respectées et renforcées. À ce  jour, ces engagements n’ont pas été respectés à la hauteur des 
besoins de milliards de personnes.  Nous appelons à la reconnaissance officielle des pertes massives subies 
par les pays comme le  Bangladesh due aux changements climatiques. Cela implique que les pays 
industrialisés et  responsables doivent supporter économiquement les pertes matérielles et économiques des 
pays  durement touchés.   
 

Mesdames et Messieurs, ce n’est pas seulement une question de survie pour le Bangladesh, c’est  une 
question de justice. Le changement climatique est une injustice mondiale, commise  par les pays les plus riches 
et industrialisés envers les nations les plus pauvres et vulnérables. Le  pays ne peut continuer à perdre des 
millions de résidents à cause d’émissions dont il n'est même  pas coupable. Il est temps pour les grandes 
puissances de faire face à leurs responsabilités. Pour  le Bangladesh, pour chaque nation vulnérable et pour 
le futur de notre planète. Je vous remercie.   


